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Cens et Cbc* 



3LYCR ATE , fyrûi» cfe &mor, Adriéw. 

NACRÉON, Lats*. 

NAIS , fille de Polycrate, Hbnry. 

LPEQDE , yeu/ie Samien, uni secrètement à /^ 

Ancus, RotJSSBAtr» 

YS ANDRE, petit enfant né de l'hymen caché ^ 

d'Anals et d* Olphide , personnage muet , FlôRINK.' 

ÉONIDAS, capitaine des gardes de Polycrate, Burtin. 
HORAIL j confident de PolycrcLte , Lefevrb. 

STER , Messager de Myrthé , intendant de 
Polycrate, ' Delboy. 

JJTRYME^chef de cohorte, L'Hoste. 

RATHIS. officier de marine. Gagne. 

RAXINOE, Jeune moissonneuse, Gvûhet^ , 

[OISSONNEURS, I More au., 

' \Dei.boy. 

Cardes de Polycrate , Soldats , Peuple , Samiennos de là 
suite d^Anals , Persans / Lydiennes , Thraces , Sa miens 
et Samiennes représentant plusieurs dignités. Moisson^ 
nêurs et Moissonneuses. 
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JAOREAU. 

puTHEAux aine. 

l!*HOSTE. 

XEROY. 

DUR AIX. 

TÎLLERS. 

DELBOY. 

MOULIN* * 

JOUVE. 

DUCHAMP. 

CHOLET. 

BRIÉLLE. 

liEROY. 

DEBEIRK. 

C O TÉ 

LEGOCQ. 

JBIEY. 

AUBE. 

IfVTKEkvx jeune* 

GONTIER. 

FLANCHEE, 

TARLET. 

BEVIIiLE. 

TAGUSSET. 

XEROÛx aine. 

LEROUX Sme. 

CHEVRIER. 

ÎÎOCARÏ. 

BERTEL. 

BEAUGRAND* 

PERNE. 



Les Citoyennes. 

BUGHAMP 

BIMM. 

StiGUTZ. 

DUBOIS. 

AUBRY. 

BOZON. 

ROYER. 

PETIl'. 

VAlitANiÇ. 

DUMURlEll. 

MUTEL. 

DELBOY cadette. 

TRîSS. 



G A U à H E. 

JOSEPBtlNE. 

LAUN£R« 

^ MAGKER. 

.MULLOT. 

GAMBAI5. 

BUGHESNE. 

LEBEL. 

LAGROIX. 
* VADÉ. 

DELBOY ainée. 

BOURGEOIS^ 
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MOISSONNEURS SA MIENS. 

Les citoyens 
• B E A û P K É, 

Guénetez, Jolly^ Eve, Marefté, Ëozon, Frossard, Biquier^ 

Baudrjf. 

Les citoyennes 

MIL Lf ERS, LA HEUVILLE, OBLISLB, LOUISX| 

oi o lï a o y* 

Telle cadette, Elise, Dufresae, Peulierj Victoire, Buisson, 

Gautbier, Boitiy. 

PETITS JOVEURS D'INSTRUME^S. 

Les citoyens 
lîenry, Léon, Anatone, 
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AG T E S E C O N D. 

SUITE D'A NAIS. 

Les citùyenhes 
Tellô cadette, ËUse , Dufre^e | Peulier , Victoire , Bui^on^ 



Gauthier, Èoilajr, 
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SUITE DU PETIT L YSA N DR E. 

Les citoyens 

Léon I Petit - Pas ^ Romain , Soisson , Louis ^ Baptiste y 

Anatone, Gérard. 

PERSANS. 

■ 

Les citoyens 

KIVBLOK, ♦ 

Delahaje^ Brancha , Béguin, Casimo, Verneuil, Castel^ 
' Petit , Courtois, s 

hes citoyennes 

CO LLOM B , 

Barrée, Lacoste, Langloîs , Bourgeois cadette , Hord^, 

Liljr, Engins, Telle aînée. 
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LYDIENNES. 

Les citoyennes 

HUTIN,GHAMEROr, 

Grenier, Courtois, Etienne, Bourgeois aînée, Déniavîrcel, 

Léon , Félicité , Biroust. 

T H R A Ç ES. 

Les Citoyens 

HnARD,GOTO]f^ 

S^onet , Lebel , Deschanip , Cantagrel , Saint - Pierre ^ 

rHuillier , Borda , Buteau. 
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APOLLON, 

TERPSICORE , 
TEIALIE, 
POLYMNIE, 
EUTERPE , 
ERATO , 
CLIO, , 

MELPOMENB , 
CàLLIGPE, 
URANIE , 

Uw PETIT CUPIDON, 

BACCHUS, 

ARIANE, 

PAN, 
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C®"» et O^^K 

Vestris. 
Gardel* 

PfAIONON* 
CoULON. 

Vestris 

HUTIN., 

Chamerot; 

HûRTENCE. 
SAIIfT-LiGBR; 

SiMox aînée. 

Deshaies. 
Lavoisier. 

MiLLOIf, 



SA SUITE. 

Les citoyens 



SAINT-AMAND 



H O R E A U 



B R A NCH V, 
E. 



SAI-NT-PIERR 

F A U N E 'S. 

Les citoyens 

Simonet, Lebel, Deschamps, Cantagrel, Verneuil, Richard, 
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[Les citoyennes 

J A G o T o T, 

Léoçi , Félicité , Déniavircel , Bourgeois aînée , Dufresnt , 

Peulier^ Horde, Biroust. 



• « \ 



SA T y R E $. 

* 

Les citoyens 

Beavdrjr ^ Adnet , Vincent , Heniy , Louis , Rivière , 

' . Soisson , Romain. 
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VENUS, . . • CLoïitDE. 

iMtbi.isiis, 
Elisx. 
L'AMOUR, DufoaT. 

PETITS AMCtURS. 

• Gài^tdine , Eulalie , Eugénie , Guicbsird , Léop , Petit-Pas , 

AnatODc, Manie. 

PLAISIRS. 
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. fjiés citoyens 

Delabaie, Béguin, Gfltimo, Petit, Frossard, Castel, Bilteâu, 

Courtois. 

Les citoyennes 

Courtois, Etienne^ Gnçnîer'^ liangloîs, Lacoste, Bourgeois 

cadette. Deslauriers, Buisson. 
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KoTA. Ou a maraud par des guillemets tyut ce qui ù'est point r^îfatlf. 



v.-5^-.. . .- 






AN A C R É ON 



CHEZ 






P OLYCR ATE, 



OPÉRA. 



* 
f 



" 'i ; ' ■ '" ' '} j ■?',,■■ JLJL 



♦acte P r E m 1ER. 

La scène sô passe sur la côte septentrionale de 
Pile de Samos qui regarde la partie de VIonie , 
habitée par Anacréon. 

. he théâtre représente un rivage délicieux / à gauche des spec-» 
tateurs il y a une montagne extrêmement sourcilleuse y 
plantée d'arbres divers qui se perdent dans tes nues ; au 
pied de cette montagne , qui s'étend presque depuis le 
fond jusque sur le devant de la scène , est une grotte 
profonde entourée de fleurs de toute espèce; on y voit à 
l^ entrée, un banc de gazon, sur lequel Ânacreon s'est' 
endormie Le fond de la partie droite laisse voir la mer 
doucement agitée : on doit découvrir dans le plus grand 
lointain les côtes de Plonie ; le reste du théâtre esÈ 
occupé par des prairi.es émaillées , des arbustes portant 
des fleurs f et quelques rochers peu élevés ^ parmi lesquelé 
serpentent plusieurs ruisseaux d'eau vive. Aux premier^ 
plans, enjace de la grotte, ^un arbre isolé, d'un volume 
immense , dont le pied , environné d'une mousse épaisse , 
présente un appui naturel et cofUidérable, Sur le flanc du 
morne, vers lé milieu de la ^j^e, on aperçoit^, retirée à 
sec sur le sable , la petite barque d'Anacréon^ 
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SCENE P li E M I E R E. 

ANACRÉON endormi, le p^f/^ L YS A N D R E , 

MOI S^O ITNEURS a^KOIfSONSIBUSBS* 

Au lever du rideau, le théâtre doit imiter cette lumière qui 
résulte du mélange de l'ouife du jour av€C la clarté de la 
lune, V aurore se lève par degrés , et par degrés le soleil 
le remplace. . ' , 

Des moissonneurs .et moissonneuses descendent des différens 
points de la montagne , .et,, sortent par le. côté opposé , 
qui' est censé conduire dans une plaine voisine. En tra^ 
i/ersantle théâtre, une jeune JUls aperçoit un nidd^seaux 
dans, un > buisson, saillant sur le flanc de la c9le : elle 
pose à terre sa pannetière , et ^élance vers le hallier. 
Pendant pe tens^ , quelques moissonneurs enlèvent furti-^ 
vement sa corbeille , et vont la suspendre , à hauteur 
d'homme , à 4' une des branches du ^ros arbrf, afin quelle 
puisse l'apercevoir en s'en ^allant. Ils quittent la scène / 
mais la petile moissonneuse , enchantée du trésor qu^elle 
vient de ra^'ir^ et ne songeant plus à son pc^nier, s'em^ 
presse de courir après ^ ses compagnes, de façon qu^elle 
disparaît sans s* être aperçue de la ruse des jeunes gens. 
En mênhe tems que. cet fe sèène se passe, toujours durant 
l'ouverture, Lysandre^ au bruit que font les- passans , 
s'échappe de îa grptfe^ avec inquiétude; ses yeux se portent 
sur Anacréon^ U se sauve effrayé. Bienîot il reparait de 
nouveau., va, vient autour de lui, recule, hésite, et enfin 
dépose un baiser sur sonfrot^t. Anacréon s'éveille , l'enfant 
j'évade^ ... 
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S C E N E I I. 

. . » , . 

A N A C RÉ ON seuL 

« SoNGB enchanteiît^[av6rable ^rliîmère, 
« Eh quoi ! déjà vt)iis me quittez?... 

« II me semblait que l'enfant cleCjllière 
« S'diait échappé de sa mèr» , 



I 






Cm) 

Et folâtrait à mes côtés. •• 

Bientôt d'Aimé bouche légère ^ 
« Doucement il vient déposer. •• 
« NoB 9 ce n'est point une chimère , 
« Je sens mîm front sexagénaire 
« Encor bràlftDjt da son baiser. 

Mais quels sont doQC ce» Kewc témoins dé mon nauiragef 
' Des bords de Tlonie , celcvé. par l'orage , 
Quel Dieu protecteur ai*^a jelé 
Sur ce riant et paisible rivage? 
Au séjour de Paphos cerais-je transporté! 

Jamais à mes jeux la Nature 
K^étâla tant d'attraits et tant de majesté !..; 
Là , c'est des pr^ ta ricbe bigarrure j 
Là , balancé dans la verdure , 
L'oiseau frappe'Ies airs d^ mille cxcens flatteur^; 
Ici , c'est un. luisseau qui serpent? et murmure j . 
Les Zépfaiirs , du soleil volages précurseurs , 
Versent autour de moi le doux parfum des fleurs : 
Tout pénètre mes sens d'une volupté pure* < . * 

' Gaîment^ 

J'ai pourtant besoin du $ecou73 

Et de Cérès et dePoaaone i 
Le ciel à mes regards n'offrira-t-il j>érs6tiûe ? 
Vainement sa faveur a pm soin de m'es jours',' ' " 

S'il faut que Bacchus m'abax^donre. ....'* 

I 

// aperçoit la pànneiiè/^e / la détache, et V ouvre av0§ 
précipitation. 

Que vois-je!.., O prodige étonnant!... ' ' 

Des fruits !... Veîllé-je !.. . E«-éte lui' enchantement , 
Un délire , une erreur que mon sommeil prolonge !... 

// considère un vase qui contient du vip^^ ' J ?.'î^î. 
Ceci doit renfermer un breuviige charmant... 

// porte les mainé sur sti personne , pour s'assurer guU 
n'' est point endormi. 

Qb ! dans quel embarras tant de bonheur me plonge !..•' 

Il prend le n/a^e entre ses mains. 

Rêveur ou uon, profitons-en... ' 

Il boit ^ et après avoir bu. 
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Père des dîeux ! le doux mensonge .1.,;? 

Il porte ses regards vers la grotte*- ■ 

Maifi... quel oTjjet nouveau s'avance en cet instant?. •• 
Oui , c'est lui, c'est ce bel enfant '' '' 

Qu'à mes sens confondus a présenté mon songe I...' 
Voilà qui met le comble à mon égarement !••• : 



S C EN E II I. 



• I ' ' 



• ANACRÉON, LYSANDRE, OLPHIDE. 

I . , i< ^ • • 

C/pkide parait, conduit par te petit Ly sandre. Dû moment 
qail aperçoit Anacrtlon , il se retire épouvanté. 

» 

A ^' A c R £ O K ; courant après Olphide , et le saisissant • à 

P entrée de la grotte » ^ 

Arrête, beaujeune homme, arrête..» 
Par pitié rend le calme à mon esprit troublé: 
Celle nuit vers ces bords poussé par la tempête.««. \- 
Je suis de mon destin encore émerveillé... ; 

Dis-moi , suis- je bien éveillé? 
/ OLPHIOE, dans la. plus grande agitation., 

La demande. .. ..: . 

A N A G R ^ O K. 

Est fort singulière , . 

J'en conviens. Où sui^-je ? 

' * f • ■»••.• 
o L P H I D Zjplus.mqutet.. 

.... A Samoâ.,.; ' . ; • , 

Les dieux t'amènenl ?.. . 

Y"-^ N A C, a.i G M.. . 
^ DeT^os. 

Les muses dans la Grèce entière. 
Peut-èire avec honneur ont répandu mon noùx, 

O I. P H I D £. 

Et l'on t'appelle?... 

AN AC&iÔN. 

Anacréon. 
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o t H H I D S , avec transport. 
' An£(créon !... ah ! je' respire 1 

Air. 

« Non , sut ces bords tu n'es point étranger ; 

« Dans la Grèce entière on t'admire. 
« Ai](x lieux où de Vamour on connaît le délire , 

« Anacréou peut voyager 
' « Sans autre appui que ses chants et sa lyre. 

« Le4jrran même de Samos , 

« Parmi les atroces complots , 

« Et qu'il médite, et qu'il inspiré, 

c Parait soumis à ton empire , 
> Et vante chaquç jour tes sons mélodieux... 

« Pardonne â'knon' sort rigoureux * 

« D'affreux soupçons que ton nom sait détruire. • -^ 

A ir A G a £ o N. 
Quel sort est doncle tien ? 

O L P H I D 1. 

Celui d'un malheureux 
Que sa tendresse a fait proscrire. ' . - : > 

, A.N A c.R i o N. 
Cet enfant ?..• ^ 

• o L. p H I D K. 

Est le fruit de mon fupeste amour. 

A H A G a B o V. 

Hé quoi 1 si jeune encor^ tu lui donnas lé jour? 

DUO. -' 

OX.PUID£^ w, 

• -^ ..»•.■ * ■ ■ 

« Dès l'enfance j'aimai la fille -^ 

« D'un mortel puissant dans ces lieux ^ . 
« Mais il veut qu'un nom glorieux ^ . ,' 

« S'unisse à l'éclat dont il hrille, . 

« Et ma famille 

« Est sans aïeux. 

A N A G R i o N. 
« Les doctes filles de mémoire 
'fi N'inscrivent pas aux fastes* de l'histoire 



« Tous lés fameux travaux. 

« Si la vertu fait des héros, ' '^ " 

« Lé hasard dispense la gloire; l ' ' 

O L P H I D E. 

a Dans l'hjmen secret qui m'engago, 
' « Il voit d'horribles attenats:./ 
« Nuit et jour on cherche nife's''pas. 
« Rien ne peut appiiser sa i^àgé" , ' 

« Et mon partage ' * 

« Est le trempas. 

Montraac son 'fils. 

«. Ah ! sans une tête si chère;, 
» Je volerais affronter sa colère^ . . 

or Le braver sans effroi.... 
« Mais il faut bien^ trembler pour so\ 
« Alors qu'on est époux et pare. 

anacreonI 
« Supporter son destin trontfaire j 
« Tant qii^on le peut, se le rendre prospèf'e , 
« C'est la comfhune loi, '• 
« L'honnête liomme tremble -pour soi 
« Alors qu'il est époux et père. 



A N A C R EO «. 



.1 « Supporter son destin contraire ; 

I «c Tant qu'on le peut ^ se le rendre' prospère , 
^1 « C'est la cornmune loîi. • ' • ^ 
^ I « L'honnête h^mïne tremble pour soi 
^/ «c Alors qu'il est époux et père. • j 

SI j o L^ p H, I D E. 

^1 K Ah I sans une tête si chère ^ 

t^'iec Je volerais affronter sa Colère , 
^j «c Le braver sans eflVoi...,.," 

j «c Mais il faut bien trembleq>pour soi . . 

\ « Alors qu'on est" époux et»pèire. ^. , . 

A N A c R E o W. 

Instruit de tes malheurs ne puis-je éàcor savoir' 
Quel est ton nom? 



o'l ¥ H I D E. 



Olpliide. 
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A N A C R JE O N. ' ' 

H^^bîpn! charmant Olpliîde , 
Des DîeuT connais les sons , et béuis le pouvoir. 

Ne crains plus le fe» homici'tcî. 
Du naufrage échappé, j' li , par d'heiireuv travaux, 
Arraché mon esquif on.v. vogues eri furie.,, 

A l'inexorable A fropo » 

Dérobons à présent ti vie, 
Et voguons saas tarder vers l'aimable lonie. , i 

Arrête... O ciel ! pnrtir sans Anaïs ! 
Lui ravir à la fois son é•)'^'l\• et son fils!,.. 
Mortel compatissant, je rends grâce à ton zèle j 

Mais je ne puis le suivre ni la fuir; 
Ma pénible existence es? un fardeau sans elle; 
Il m'est plus aisé de mourir. . 



S G E N E I V. 

ANACRÉ0N,1.YSANDRE, OLPHIDE, ANAIS 

' paraissant à C extrémité de la montagne^ 

A î^ A C R B O N. 

BfiLLB comme Cypris^ dans les bosquets deGnide, 
Une femme s'approche à pas précipités... 
De quel trouble ses secis paraissent a i^ii es ! 

G L P H.I DE, s'vcriant, 

Cest Anaïs , c'est le ciel qui la guide, 

TRIO. 

A K A I s , égarée, 

« Olphide... mon fiis... cher épioiix... 
« Phïs d'espérance, 
« Plus dVspérance. 
« Tout est perdu pour nous. " ,/« 

A N A C R É O jr. 

« Non non, tout est changé pour vous, 
« Livrez vos cœurs à l'espéraî^qe. , » 

X p H j D .«.;•; • 
« Non i non ,.tpuf e^t changé. pour nous , 
c Livre ton cœur à l'espérance. 



Ci6> 

▲ N A I s; 

« Que dites-vous? 
« Plus d'espérance , . 
« La mort s'avance... 
t Mais je viens périr avec vous.' 

ANACRBON JBT OLPHtDX.* 

« Livre ton cœur à l'espérance , , 

(c Ecoule un sentiment plus doux* 

A N A I s. 

« La mori s'avance , 
« Mais je viens périr avec vous. 

A K A I s , à Olphide avec effrois 

La perfide Eryphyle 
' A Polyerate i'urîeux 
Vient de révéler ton asile...' 
On me suit... des soldats nombreux..; 

OLPHIDE, avec éclat. 

Vois Anacréon que les dieux 
Exprès pour nous sauver ont conduit danj cette île. 

A N A I S. 

Anacréon ! qui , vous !... à Samos !... et comment ?..; 

AI9ACRiON. 

Le tems presse ^ abrégeons un récit inutile ; 
La fuite , vos dangers , c'est le point important. 

AIR. 

K De ma barque légère 

« Agréez le secours } 

< Et cherchons pour vos jours 

« Une plus digne terre. 

« Mais laissons les soupirs 

« Sur ce fâcheux rivage ; 

« N'admettons au voyage 

« Que les plaisirs; 
•r Et que les dieux propices 
« Admirent , dans son cours , 
« L'Hymen sous les auspices 
« D' Anacréon et des Amours. 

On entend un bruit confus: 
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O L P H I D £• 

Quel bruit confus au loin résonne ? 

A N A I s. 
Ce sont les farouches soldats , 
Dont la fureur déjà nous environne. 

AiTACRioNà Olphide. 
Embarquons-nous , ne tardons pas* 
Remets à flot l'esquif retiré sur le sable, 
Et viens le présenter en ce lieu favorable. 

Pendant le chœur suivant , ils poussent la barque en mer ; 
Olphide s^ élance dedans pour la conduire au petit promon* 
taire q/Êàfiacréon lui indique ; une bouffée de vent C éloigne 
du born, et la porte sur des courans ; il force de rames 
pour la rapprocher. 

CHŒUR DE SOLDATS dans le lointain, 

« Cbercbons , cherchons le jeune audacieux, 
« Dont les soupirs séditieux 
« Ont enflammé la fille ingratte 
« Du puissant Foljcrâte. 
« Cherchons, cherchons, ayons par-tout les yeux. 

OLPHIDE s^écriant. 

Grands dieux ! le vent s'élève , et le courant m'entraine : 
La barque s'éloigne du bord. 

ANAGR^ON. 

Oppose l'aviron. •• 

OLPHIDE, désespéré , étendant les bras vers Ànaïs» 

La résistance est vaine. 
L'onde se rit de mon effort, 
Et le courant est le plus fort. 

// disparaît: 
AVAIS découragée^ étendant aussi les bras vers Olphide, 
O ciel ! ... De nos bourreaux la cohorte s'avance ! . . . 

ANACRBOir. 

Ton époux ne craint plus du moins sa violence, 
Thétys va protéger son sort. 
Pour nous, faisons tête à l'orage... 

Voyant Anaîs déconcertée à cause de son enfant, il le lui prend 

des mains f et continue, 

3 



Polycrate sait-il, ou non , 
Que de votre bymen'èe il existe ce gage? 

A M A I s. 

Non, 

ANÀGRioN. 

Des jours de ton fils Anacréoa répond. 

A N A I s. 
O comment exprimer tant de reconnaissance. 

AN AGRioN, emportant V enfant* 
Qu'il vive pour t'aimer, voilà ma récompense* 

// va s'asseoir auprès ePÀnaïs sur le banc de^izon à ren* 
trée de la grotte ^ le visage tourné vers^Ufs , de Jaçon 
que les soldats ne peuvent apercevoir ses traits. 



SCENE V. 

ANACRÉON, ANAIS, LYSANDRE, LÉONIDAS, EU- 
THYME, LYBIS, DÉMOCLE, CHŒUR oz soldats, 
dont auelaues-uns portent des flambeaux, 

£ s C V CB V R. 

« Cherchons , cherchons le jeune audacieux 
« Dont les soupirs séditieux 
oc Ont enflammé la fille ingrate 
« Du puissant Polycrate. 
ce Cherchons, cherchons, ayons par «tout tes yeux. 
« Qu'il frémisse le téméraire î 
« L'astre rayonnant qui Péclaire 
ce Va marquer son dernier in&tant : 
« Rien ne peut le soustraire 
« A la BïOrt qui l'attend. 
xioNio AS, apercevant Anacréon sans distingner son visage* 
Amis, suspendez votre zèle^ 
Voici le couple révolté... 
Lybis , empare-toi de ce jeune rebelle : 

Démode , tu répondras d'elle. 
Quel est ce faible enfant assis à leur côté ? 

ANAG&ioN^^f laissant vain 
Il m'appartient. 
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O surprise L 
Voilà cet Adonis à Samos si vanté ! 
A part. 

D'où naît cette étrapge méprise? 
AifACRÉON, voyant que l'on charge de fers Anais» 
Dieu du Pinde ! des fers chargent des bras si beaux ! 
Le ciel ne tonne pas , et Vénus l'autorise ! 

LÉONldAS, examinant Anacrêon» 
Ceci parait couvrir quelques détours nouveaux. 
Èutbjme , porte les flambeaux , 

Au fond de cette grotte obscure ; 
Ce vieillard, d'Anaïs ne peut être Pépoux. 
Euthyme entre dans la grotte suwi des soldats qui portent des 

flambeaux^ Léonidas continue* 
De ces nombreux sentiers, gardes, assurez-vou^, 
Observ«z-tout, pénétrez l'imposture. 

Les soldats se dispersent suivant l'ordre de Léonidas, ear- 
ceptë quelqueS'Uns qui demeurent auprès des Captifs» 
Anàzs s'assied avec sonjils au pied du gros arbre : elle af- 
fecte pour lui un air indifférent. L'enfant la trahit ; elle 
s'efforce de lui faire entendre sa dangereuse situation* 
iiS GHŒUR,e7Zs>e retirant. 

« Qy'il frémisse le téméraire ! 

« L'astre rayonnant qui l'éclairé 

« Va marquer son dernier instant : • 

« Rien ne peu^ le soustraire 

tt A la mort qui l'attend. 

■ ■ I I I «Il I. ■ ■ • . I II . I »i ■ Il I II I II ■ 

SCÈNE Y L 

I.ZS PRÉcÉDEirs, excépf^ EUTHYME et ie CHŒUR. 

LEONIDAS prenant Anacréon à part. 

Bon vieillard, laisse-là ce grossier artifice: 

Vois où t'emporte une aveugla pitié. 
Sans sauver ton ami, tu deviens son complice... 

Tu peux encore écnapper au supplice i 
Conduis-moi vers Olphide , et tout est oublié* 
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A N A G a i O K. 

Arbitre de mon sort, fais justice ou pardonne : 
Ma Fie est dans tes mains , et je te l'abandonne. 

LEONIDAS. 

D'une amitié stérile o conseil dangereux ! 
Craius le courroux qui me transporte : 
^ A Polycrate , malheureux , 
' Sais-tu bien que je puis te livrer ? 

A N A G A i o N* 

Je le. veux. 

. L ]S o N I D A s. 

Tn veux ta perte? 

ANACREON, doucement et UgèremenU 

Que t'importe? 
LioNiDAS, avec beaucoup de démonstration: 

Quoi! ce jour va peut-être éclairer ton trépas ^ 
Et ton cœur n'en frissonne pas? 

ANACRioN, riant. 
Non, je suis sans alarmes , et ta menace est vaine* 
De l'avenir jamais je ne me mis en peine. 



S C È N E V I I. 

LES PRicéDBNS, EUT H Y ME, et sa suite sortant 

de la grotte* • 

E U T H T M E. 

c LioNiDAs, mes pas ont parcouru 
« Ces voûtes ténébreuses; 
« Mais inutile soin , espérances trompeuses , 
« Aucun objet vivaut à mes jeux n'a paru. 

S c EN E VI I I. 

LES PRECBDENS, LE GHŒUR^ revenant des divers 

sentiers. 

LE G H <B u &• 

« LÉoNiDAS, nos pas ont parcouru 
« Ces routes tortueuses } 
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« Mais inutile soin, espérances trompeuses, 
« De simples moissonneurs à nos yeux ont paru. 

lioNlDAS à Anacréon, toujours à part, et d'un toit mena" 

, çant* 

Ecoute encor : ma bonté secourable 
Pour la dernière fois s'offre à te protéger; 
Viens , montre-nous Fazile du coupable , 
Ou je deviens inexorable 

A N A c R £ ON , gaîment. 

Quelques soient mes destins, les feras-tu changer? 

LioNiDAS, aux soldats avec colère^ 

« Soldats, du lâche Olphide 
«c Ce vieillard est Pappui; 
a Puisqu'il ose aujourd'hui 
« Secourir le perfide, 
« Qu'il périise pour lui. 



/ 



ANACREON à part, prenant Verifant dans ses bras^ 



« Pour un enfant timide 
a O Vénus ! aujourd'hui 
a J'implore ton appui : 
« Que ta faveur me guide; 
ttjl « Inspire-moi pour lui. 

^1 A N A I s avec ferveur^ 

^j « O déese de Gnide! 

|g| « De mon fils aujourd'hui 

^ • Favorise l'appui: 

« Sois mon auguste Egide 

« Inspire-le pour lui. 
- I 

LEONIPAS ET LE CHCBUA. 

« Puisqne du lâche^ Olphide 
« Ce vieillard est l'appui; 
« Puisqu'il ose aujourd'hui 
« Secourir le perfide, 
« Qu'il périsse pour lui. 

Ils sortent tous par la montagne, le chœur sb prolonge dans 

le lointain. 
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SCÈNE IX. 

CHŒUR DE MOISSONNEUaS ET OB MOISSOHNEQSEf . 

( 

« 

Pendant que les gardes se retirent avec Ànaîs et Anacréoji , 
la jeune moissonneuse qui a laissé sa pannetière sur la 
scène, accourut pour là chercher; les moissonneurs qui 
Vont attaché au gros arbre, la mènent auprès pour la lui 

faire voir : la trouvant déliée et vide , ils se persuqdent 
que l'accident est du fait des soldats , et chacun d'eux 
s'empresse d'offrir à leur compagne une portion de leur 
repas. Dès que le chœur des satellites de Polycratea cessé, 
celui des moissonneurs se fait entendre ; et ils entrent en 

Joule sur le théâtre, . 

LE CHŒUR. 

« Suspendons nos travaux champêtre^, 
« Joyeux ministres de Cérès, 
« Savourons gaitnent sous ces hêtres 
« Les présens qu'elle nous a faits. 

Its se groupent sur les divers points du théâtre , et prennent Im 

repas du matin. 

V s MOISSONKEUa. 

a Quand l'aurore vermeille 
« Va colorer les cieux , 
« L'hirondelle s'éveille , 
a Et nous ouvrons les yeux» 
« Nous volons à la plaine : 
« Là , notre bras dispos 
. « Puise au sein de la peine 
a Les douceurs du repos. 

L s G H CE U R. 

' « Suspendons nos travaux champêtres^ 
« Joyeux ministres de Cérès , 
« Savourons gaitnent sous ces hêtres 
« Les présens qu'elle nous a faits. 

VN MOISSONNEUR E"^ UNE SiOlSSOlINEUSS* 

tt Comblés des faveurs de Cybèle , 
« Tandis qu'en ce riant séjour 
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« Nous prenons une ardeur nouvelle 
ce A Pabri des rayons du jour, 
« Folâtrons sous le verr feuillage , 
« Animons nos heureux loisirs; 
« La chaleur in vile à l'ombrage, 
« £t Tombrage invite aux plaisirs. . 

X< E G H Œ u a* 
« Folâtrons sous le vert feuillage^ 
« Animons nos heureux loisirs : 
« La chaleur invite à l'ombrage ^ 
« Et Votabrage invite aux plaisirs. 

. On danse» 

UNE MOISSONNEUSE. 

« De la nature sage 
« Le plaisir est la voix ; 
c Le mjrthe du bel âge 
« Ne fleurit qu'une fois. 
« Les heures paissagères 
« EmpOrtent.nosinsians, 
« Et pressent les bergères 
c D'user de leur printems. 

LE CHŒUR. 

« Folâtrons sous le vert feuillage , 
« Animons nos heureux loisirs; 
« La chaleur in\^irè à l'ombrage , 
« Et l'ombrage invite aux plaisirs^ 

UN MOISSON N^EURa Praxinoé. 

Toi , dont la voix enchanteresse 
Excite au fond des chceurs F ivresse du plaisir , 
Entonne l'air jojeuic', dont la Vive alégresse. 

Du triomphe de la fiëesse (i) 
Consacre parmi nous l'éternel souvenir. 

Praxinoé se retire au pied du gros arbre : déjeunes mois^ 
, sonneurs se rangent autour d*'eile , et raccompagnent 
sur des pipeauk rustiques ; le reste se divise sur les côtés 
du théâtre ; et tandis quequelcfueS'uhs réponden t en chœur 
aux couplets suivons , les autres forment entre eux des 
danses diverses» 

(i) Junon, divinité protectrice de l'île de Samos : «lie y ^tait represenli» 
avec det habits d'épousée. 



_ ♦ 
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.PRAXINOi. 

m Pour attendrir Jupon rebellé 

« Quand Jupiter vint à Samos , 

m. Aux nimphes moins sévères qu'elle , . 

« Tous les Amours chantaient ces mots : 

« Marquons ensemble la cadence j 

LE CHŒUR. 

m Nimphes légères, bondissons; 

« Que nos chansons guident la dan^e , 

LE CHŒUR. 

m La ^anse anime lès chansons. 

p R A X I N o :£. 

m L'auguste cœur de l'immortelle 

cr Palpite à ces rians tableaux. 
« Le trouble que son front décèle 
a Perce le dieu de traits nouveaux. ^ 
« Il chante aussi, plein d'espérance : 

L s C H Œ U R. 

m Nimphes légères, bondissons; 

PRAXINOi. 

m Que nos chansons guident la danse , 

L B CHŒUR. 

m La danse anime les chansons. 

P R A X I N O i. 

« Si mes attraits touchent votre ame ^ 
tf Dit la déesse , ô roi des dieux ! 
tt Le doux espoir qui vous enflamme 
« , M'en doit un gage glorieux... ^ 

« Que l'hymen frappe la cadence ^ 

"^^ LE CHŒUR. 

c Nous répondrons à l' unisson. .. 

PRAXIKoi. 

i Un plaisir pur guide la danse. 

LE CHŒUR» 

« Lc^rsquv l'Hymen dit la chanson; 
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]P R A X I N O ]S. 

c Cédera Pardeur qui me tourmente , 
« Déesse, à toi j'unis mon sort; 
« Pour être épouse sois amante, 
te La déité rejprît encôr... 
c Que l'Hymen frappe la cadence, 

LE CHŒUR. 

« Nous répondrons à l'unisson... 

P R A X I If G £• 

«Un plaisir pur guide la danse, 

LE c H CE U R. 

« Lorsque l'Hjmen dit la chanson. 

p R A X r N o i. 

« O de l'olympe exemple et reine! 

c Dit Jupiter, reçois ma foi. 

« Chaste Junon, ma souveraine, 

c Qu'un nœud sacré in'enchaine à toi. 

« L'auguste épouse entré en cadence, 

LE CHŒUR. 

« Samos répète à l'unisson : 

P R A X I K o é. r 

« Que les. plaisirs guident la danse, 

L £ G H CE u R. 

« L'aimable Hymen dit la chanson; 

V ir MOI S3-0 i7 N E u R. 

Repr^ons nos travaux champêtres. 

LE GHŒ.UR^en s'en allant» 

•e Ardens ministres de Cérès^ 

« Quittons l'ombrage de ces/. hêtres , 

c méritions de nouveaux biès^aits. 

tlN DV PREMIER acte: 



« • 
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ACTE SE-G O NDl 

JLe théâtre représente Pintérieùr du palais, d 
Polycrate. Sur la gaucAe des Spectateurs o 
voit un trône nïâgn^éjUè. 



1 r ,'v > . 



SCÈNE P k È MI Ê R £• 

/ POLYCRATE, TiïbRÂX, GARpES. 

P o L Y. c R.A,T ,E, à Tkorax. 
EcA&TE de toxx seia d^nùtiîes fr^eurs; -, 

Que vieos-lu ib'ànnbribetr 

. >T ir a E A X. * 
Qu'au bruit de. vos fureruir^ j. - . '. " ^ 
Anaïs éperdue, a quitté s& compagnes; : ^« 

Un patte du hameau voisin . ...:.. ^ 

A remarqué ses pas.erraxis par les. montagnes ( 
De i'asile d'OIphidie elle a pri^le.^chej^iin* ^^ï 

FOLYCR ATE, durement. ^ 

Il suffit. A mes vœux EébiiîîJa^ fiàelfe 
Va la charger de fers, et te fbùftfê a^efe élld ; 
Cea est trop, tant.d'c^d^ci^ % lassé «la bonié. 
Que le traîtce, expiraql aux;, yeux de la rebelle , 
Veuge les droits d*un pSrè et ïiaoVi autorité. 
Thorax sort, PolyCf^èè JfUfsi^ne à sa suite de se retirer 

-v . .iS G ÈsN E^ I I.-- •' 

» O fortune ena^iél ' " '.'7 

SI £<» quoir toujours Je ciel si. 



« Abreuvera dë'tfèt * 

« Ma déplorable vie! 
« Depuis que le sort^ irrité 
« M*a jêïe stir ce globe îirfpîe ,' 
« « Hélas! je n'ai jaknais goûlé 
« 4Ja moment de félicité. 

« O fortune ennemie! 
« J!ai tout' soumis, fai tout dompté, 



« Devapt moi tout. tremble, tout plie, 

M Et j'éprouve l'adversité 

a Au sein de la prospécité. ' 

« Plaisirs, bonbeur, vaines Idoles j 

« Grandeurs, puissance, biens frivoles; 

(c Nul faomme ici bas n^est heureux.*. 

« Les pleurs, l'effroi, la noire envie, 

K De l'amour, lea tourmens affreux, 

« L'ambition, la jalousie... 

« Voil^ Ips pf*ésens oçli^ui: 

« Que nous ont faits le^ dieux 

t ]|^i) x\q\is dpUQaqt la vie! - 



« * 



*-****«if«— •^•«^•^«■•*«pi"*iii»M» 



S C É NE I I L 
P O L Y C R 4 T E,. T S O R 4 X. 

THORAX, accourant. 

i ! Seigneur ! quel vertige a frappé tes soldats ! 
rés de fleurs comme en pp jour de fête, 

Baccbus semble ^ider leurs pas. 
1 vieillard dans les fers ga|ment chante à leur télé. •; 

A^aîs^le suit..t mais nélas!.«. 
phide... 

P O L y c R^A.T £• 

Olphide... Hé bien? 
' iHOB A X, hésitant. 

Ne s'y |:emarque pas. 
p p' i; Y c R A T E. ' 



rage! ma victiine échappé à ma furie! 
lie Léonidas tteitiblef... 'il paira de sa v^e^ 



r\rj I / 



s c. Ç N' E ^I V«'''f 

DLYCRATE , TH O R A X , LÉON ID A S, 
ANACREON, AN AÏS, /« petff L YS ANDRE, 
oorté^pétv» ioldat, Ç^ŒUR (fesoLpATS et du 
coMPAOHSs d'AHeis. 

Ai^AGRi.QN det^t'ière Iç thé^tr%^, 
« Jouissons ^14 pl^i^hr ■ j. 

« Qu'un ipiFta4)t upps livrej) 
« L'instant qp^ va j^u^vi^ 
« Peut nous le ravir. 
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£ X c H CE u R , entrant sur la scène avec les actmrsm 
a Jouissons du plaisir , etc. 

A 17 A G R i O K. 

« De l'aveugle avenir 
« La marcbe incertaine 
« Trop souvent n'amène 
. « Que le repentir. 

- N LE G H (9 u R. 

« Jouissons du plaisir, etc. 

Pendant toute cette scène Thorax examine , et cherche à Si 

rappeler les traits d'Anacréon. 

• POEYGRATE, avec un accent terrible le premier mot. ^ 
Soldats !... à quel délire étes-vous donc enprpie? 
Des fureurs où mon cœur se noie 
Chacun de vous connaît l'excès; 
£t vous osez jusque dans mon palais 
Exalter sans pudear les accens de la joîe. 
Quelle stupide ivresse a saisi des guerriers ! 
~>uoi ! ces fronts généreux , formés pour les lauriers , 
Impruntent l'ornement des timides bergères ! 
Mais... quel est ce vieillard... cet enfant?... Parmi vous . 
Mes yeux cherchent en vain l'objet de mou courroux» •• 
Toi, que j'avais chargé de mes ordres sévères, 
Réponds, Léonidas. 

L£ONlDAs,à part à Anacréon» 
Joyeux mortel, comment t'arracher au trépas? 
POLYGRATE, avec cotère. 
Tu restes muet?... tu m'éclaires.: 
Ton silence a dit tout ; c'est toi qui périras. 

A N A c R £ o H., vivement. 
Atrête , et sur moi seul dirige ta vengeance j 
J'ai dérobé moi seul Qlphide \ ta puissance. 

POLYGRATE furieUx. 
Tu l'as sauvé perfide ? Hé bien , meurs. 

A I7.A G R £ O N. . ;. ' • 

..." • . • I 

Frappe doQc^ « 
Et la mort d'un seul homme éternise ton nom. . . 
THORAX, vivement et avec joie, reconnaissant Anacrdoji 

Oui, c^est lui, oalme-toi , mon maître: 
Je connais ce vieillard... Favori d'Apollon , 
La Grèce est sa patrie , ôt Téos l'a vu naître* 

t AlfAGRiOHé 

Il dit vrai. 
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POLTGRATEà Thorax» 

Quel esl-i^? 

T H o B. A X balbutiant de plaisÎTm 
C'est... 
POLYCRATE impatienté. 

Achève donc, fraitro 

THORAX éclatant. 
C'est le célèbre Anacréon. 

LE € H Œ U R. 

« Anacréon ! surprise extrême I 

OLTCRAT E, S* élançant au cou d' Anacréon, et bd détâ^ 

chant ses Jers, 

« A quel affreux remord 

« Je me livrais moi-même ! . . • 
c Pardonne un trop fougueux transport, 
te J'allais en te donnant la mort , 

« Immoler ce que j'aime. 

Au ChcBur. 

« Honneur au vieillard de Téos ! 

te Jour heureux! jour d'ivresse! 

c Le charme de la Grèce , 

K La gloire du Permesse 

« Daigne embellir Samos. 
.« Peuple, soldats, que tout s'abaisse, 
te Honneur au vieillard» de Téos ! 

AN AeRÉON,fl( part à Anaïs, d'un ton rassurant» 

Ton père s'intéresse 

Au vieillard de Téos; 
Il va te rendre sa tendresse 
Et ton époux , et le repos. 

LE G H a u R. 

« Jour heureux! jour d'ivresse, 

te Le charme de la Grèce, 

ic La gloire du Permesse 

te Daigne embellir Samos. 
te Peuple, iSoldats, que tout s^abbaisse... 
« Honneur au vieillard de Téos. 

« Jour heureux, etc. 
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C3o') 
S G È N E V. 

XES PRiGEOEKS/ÇRATHIS» 
C R A T H I s. 

S^iaN^PR, Olpbide a pris ia fuite. 
Sur un fragile esquif on l'a vu près du port j 

Mais Gléon vogue à sa poursuite , 
Et te rendra bientôt l'arbitre de son sort; 

"* p o X Y c R A T B. 

Au zèle de Cléon Polycrate est sensible. 
Yolci^et ^9ç^ ayec lui ma colère inflexible^ 

Crathh sort. 



^ 



\ 
t 

X 



mmmtlHmmtmmm 



S C E N E V I. 

L£s PR^cEDENs, excepté C R A T H J S. 

A N A I s , à part, se laissant aller sur un pliant au milieu dm 

ses femmes. 

Inflexible, a-t-ildit!.,, malheureuse Anaïs ! 

ANACR£ON,à Polycrute ^ avec gaité et sentiment m 
Du trouble où ce moment a plongé mes esprits, 
Polycrate, mon cœur n'est pas remis encore ; 
Mais au nom de l'accueil dont ta bonté m'honore, 

£t des muses que tu chéris; 
Au nom de Cythérée à qui tout rend les armes, 
De la hellQ A^naïs daigne sécher les larmes. r 

N'offre pas aux regards de l'Hélicon surprifiî , 

Aoacréon dans les alarmes : . 

Sa place est au milieu des Ris. * 

P O L Y C.R 4. gp K. . : J :. 

Sais-tu bien à quel point la cruelle m'outrage ? 
Au chef des Lydiens ma promesse l'engage ; 
C'est peu de résister à mes droits , à pn^ vœux , . 
D'un odieux hymen elle a serré les nœuds. 

A N A c £ o ' n] 

Ah ! sans doute elle est condamnable; . 

Mais sa jeunesse, ta bopté!*.* 

^POLYCRATE 

Ma bonté trop long-tems enhardit.Ia.ç€mpabte;;. .r-:. 
Qu'elle éprouve l'effet de ma sévérité; 
Je dois , je veux être implacable» 
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A H Â è Â .]S 6 i^, souriant 

Implacable !.,. 

// mène mysténeusemefit Polycraté à V^cart ^ et àb^er'ie 
avec afféHiàtion (fu'Ana,s ne sait poïnf à pôttêe de 

l'entendre. 

■* I 11-, , 

AIR. * ^ 

4c Que j'aime yos foudres vfengeurs! 
« Pères irrifésw mais sensibles. 
« Juges rigoureux et terribles ] 

<c Aimables imposteurs. •• 
« Vous menacez , rien ne vous touche ; 
. « Dans tros yeux se peint la: furent; V .t o '- 

« La haine, édate en votre bouche ;- 
K L'amour, le seul amour respire en. votr» eœin:^^ > irù\ iJ 

P G. fi rr € k À T E, raviçetàjyOrt:- 
Dans mon sein "^'il pénètre , il a calmé l'orage... ~ 

' . :: Hmit à Léohidàs^ . jj /jr/M 

D'Anaïs à l'inst^ipt que les fers soient brisés !... 

Anacréon, je te dois cet hommage. ' , • ï î • 

A la douceiir' àe ton divin lainage, ' 
Mes transpqrts sont vaincus , etmessensappàisési -''!>'> 

A K A'c m- i <x it^-: 
E(elfo ADatàf'vSsns embrasser ton pèpe;: - / 

A Jf A I 4 ^ s'iflançani ^ers PblfonU^i ^^l':: II': «L 
Dieux ! mon pèfei««; En croirai-je une fav^m: si chère ! 
Ce beau jour sur ton ccetnr me rénd-il'ton$ iiiek difôIlàH.. 

, • Tindderhént. • • :* -^ 

Est-cQ ma gfâce enfin qne je reec^? 

F ot Y OR A T t'rpntbrmsmnt. "'"^p ' - 
Qu'à tenir ii]bs:flernièi)s fa pîeté i'empre^se: v ^ c • • 

Renonce au vil époiixique toa cboîi sVst donné , ^- - '- 
Et tu peux, à c^.prit^f compter sur ma tendresse. 

A w A^ r « s», d\ine voi^ trêmblàntP. -« • -* 

Ce n'oit d<nicv«;NC{ti?à moitié qutt tu fti'âs |)aYdônnéf 

P O X TJC R A -T «if '- ' • • '^- ;^'' 

Je voj^àtpiël.espDiétonr amè s'abaindcmbë , 

Et de nouveau, htofi cou ncoqx'fi^ëit ai^lr. • . ; *i 
Abjure le destiad^uh-lithret d'titt;p«>Wrrit..»" ^■ 

T9n'pétrw9 t>v-.<^njtfveuK)an maiire i^ » 

^ Anacréon Cm* çawsB le petit Lysandre. 
^iiel est ce bel enfant? 
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L^orgueil proscrivit sa naissance ; , 

En Pembrassant. 
II n'a trouvé d'appui que dans moii cœur. 
A Baccbus y à Cypris j'ai voué son enfance. 

•POLYCRATB. 

Il me plait. 

AN A I S, à part,* 
O bonheur! 

polygrats. 
T^ le nommes?..; 
AKACRioi), un peu interdit» 

ProspeTé 
FOLTCRAT'E, cherchant dans sa pensée le rapprocht» 

ment des traits de P enfant, 
H retrace à mes, yeux... 

A N. A G R £ o N, détournant son idée^ 

Des grâces ravissantes 
Xivre ce front auguste à ses lèvres charmantes. 

Polycrate embrasse l'enfant. 
C'est l'Amour , d'un souris désarmant Jupiter* 

POLYCRATE,' enchanté. 
Donne-moi cet enfant , mon amitié t'en presse j 
U charmera le déclin de mes jours. 
A N A c R R o m^avec beaucoup de ménagements ' 
Je t'ai dit qu'aux Plaisirs j'ai voué sa jeunesse. 

POLYCRATE, vivement. 
Hé bien ! j'accomplis ta promesse , \ 
Et veux autour de lui les fixer pour toujours. 

A N A G R i o N, /u/ rem'èttantVenfanti 
Du cœur d'Anacréon qu'il soit pour toi le gage. 

POLYCRATB, avec transport, l'élevant dans s^ iras» 
A la face des dieux je l'adopte pour fils, : i 

A N A z s , ' à part , se soutenant à peine» 
L'excès du seniiment va m'en ravir l'usage. 

POLYCARTB,^e tournant ^ers ^afiUe. ' 

Je le confie à tes soins ^ Ana'is^ v 

Son jeune âge a besoin des baisers d'une mèrej- ' iJ^ 

Deviens la sienne : à ton amour pour lui 

, Je connaîtrai, ton amour pour ton père.. ! iNJfii 

A 1ï A I s , se faisant i^iolenté pour ^tùuffkr ses san^t$J^ 

• .'•-■•• .■ « .i" ■• ' ■ ■* . 

* . t I ■ .* ■ 

« Ah ! jamaisw. non jamais. •• ton ^Is n'aura d'appui 
« Plus sûr, plus, teodce ^ plus sincèreM^ 
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« Jour fortune I destin prospère ! 
« Viens , cher objet des transports d'Anaïs , 
« Tes périls sont passés, tes malheurs sont finis; 
« D'un sort plus doux, goûte les fruits.^, 
te Vien^ respirer. sur le cœur de ta mère..., 

(i) Elle presse l' enfant sur son cœur avec abandon; Ana-- 
créon lui fait signe de ^observer, elle revient , à ces 
mots, par une transition subite ^ mais adroite» 

« Non , mon père , . 
« Jamais ton fils n'aura d'appui 
« Plus sûr, plus tendre et plus sincère. 
POLYeRATE,à Anacreon. 
Je veux que dans Samos , attentif à me plaire , 
Par les plus doux concerts on t'exalte aujourd'hui. 

« Peuple à ma voix que tout s'empresse : 
« Préparez les fêtes, les jeux, 
K Que le bonheur brille dans lous les yeux ! 
« Elevez jusqu'aux ci eux 
« Les chants de l'allégresse ! 

LE c H Œ û R , en Jô retirant. 
« HâtODS-nous; que chacun s'empresse : 
« Préparons les fêtes, les jeux , 
c Que le bonheur brille dans tous les jeux ! 
K Elevons jusqu'aux cieux * 
« Les chants de l'allégresse ! 

SCÈNE VIL 

ANACREON, POLYGRATE, ANAIS, le petit 

LYSANDRE, suite d'Anals. 

A if A I s , tenant son fils par la main , à Anacreon, 
Mes soins, de ce beau jour vont hâter les apprêts. 
M'acquitter envers toi n'est pas en ma puisssance, 
Et les vœux restent seuls à ma reconnaissance. 

(i) Cette idée, yraiment dramatiquei est du citoyen Grétry, non moing 
profond dans les secrets merveilleul de la scène, que dans les mystères de 
ion art magiqiie. Rien ne manifeste mienx à cet égard , la j^ttesse et Pé- 
tendue de ses connaissances, que son Essai sur la musicfue , ouvragé pi- 
(|uant et plein de grâces , comme tout ce qui sort de sa plume; ouvrage 
t«l, en un mot, que le Po6te lyrique est susceptible d'y | u'.ser autant 
:l'instruction que l'Ar4idte musicien, et le reste des lecteurs autant de plai- 
iir et d'agrément que l'un et l'autre. Cette utile et agréable production, à 
2|ui Ton peut assurer d'ayance la spéciale protection des dames, est actue!« 
uementsous presse, 3 vol. </t<8?.; etsetrouyera chez tous les marchanda 
lie noaveautés en ce genre. 
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Quoi I te borner à des soutiaitsf 
Belle Anaïs , je ne ptfîs y souscrire. 
Pourquoi charger ton sein du ppidis de Xe^ regteftsl 

Tu peux t*acqu itter. . . d'un soiurire. 

Anaïs sort avec ses compagnei. 

SCÈNE VI ir. 

POLYCRATE, ANAÇRÉON. 

POLYCRATE. 

HivaBux vieillard ! quelle aimable gaité! 
Je reconnais en loi tout ce qu'on en publie. 

O combien je te porte envie ! 

Au faite des grandeurs monté , 
Je ne sais que géniir en ma |h:ospérîté. 

Apprends-moi ta philosophie. ^ 

A N A c i o K. 
Sans le flétrir j'effeuille le présept, 
Du passé quelquefois je rafraicLis les roses; 
Mais l'avenir et le néant 
Sont pour moi de semblables choses. 
Je prise, pour ma part, assez peu le savoir, . 

' Chez les sa vans je le révère. 
Sur les fautes d'autrui mes yeux n'ont rien à voir, 
L'indulgence est ma loi sévère. 
L'ambition ,> la haine, la fureur 
>Soia des tourmens inconnus à mon cœur; 
Mais tous les sentimens que l'amour fait éçlore^ 
Oh ! je les porte dans mon sein. 
Le Plaisir est mon souverain , 
La Nature est le dieu qu'Anacréon adore , n 

Et polir tout dire enfin , 
J'applique mou étu(|e à jouir de la vie. 
Tu connais ma philosophie^ 

POLTCRATE, pleurant de joie. 
Le plaisir fait couler mes pleurs... 
Que je suis loin de cet étar paisible ! 
De mon caractère inflexible,. 
Toi seul peux tempérer les fougueuses ardeurs. 

Anacréon , sois mon ami , mon guide ^ 
Conduis-moi par la main daus ces routas de fleurs 
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A X A ^G R i o ir* 

Adoucis cetv air intrépide , 
Ce regard où la gloire imprima la terreur i 
Lie Plaisir est un dieu limide , 
Un sourcil froncé lui fait peur. 
- Jette^au-loia-ce lauriejr sinistre , 
Et viens te couronner des myrthes les'plus frais. »« 
Si».. Véous... te défend d'approcher de trop près, 
" De Baccbus deviens le ministre. 

« Laisse en paix le Dieu des combats 
à Qu'à Silène il cède le pas j ^ 

ft Et si tous bas 

é L'orgueil en gronde , 

• Que ta voix tout haut lui réponde ; 
f Eh ! pourquoi né boirdis^je pa», 
« Tandis que tout boit dans le monde? 

« Les ondes boivent l'air, 
« Le soleil boit la mer , 
« La terre boit la plûié ; 
« Dans son sein entr'ouvért 
c La plante boit la vie.,. 

• Laisse en paix , ete. 



SCÈNE IX. 
ris rmic iDBNs^ THORAX. 

THORAX. 

SxiONEUx , ces étrangers que sur nos bords heureux 
A fixé ta splendeur, et que Samos admire , 
Unis avec ton peuple ont entendu tes vœux } , 
Et jaloux d'honorer le poëte fameux , 

Nouvel éclat de ton empire , 
Sur lés pas d'Anais leur cortège pompeux 
Jusques en ton palais demande à s'introduîfev 

P O L T; c E A T B. 

A l'instant même il le faut recevoir, 
u trône où près de moi l'amitié va s'asieoir. 
Thorax fais approcher ma garde. 

A N A G R B- O N» 

Thorax , épargne-toi ce soin. 
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Da vain secours de Mars nous n'avons pas besoin: 
La paix est dans les cœurs,' et le plaisir nous garde. 

Polycrate sourit , et fait signe à Thorax de rie point assoit 
égard à ce que dit à Anacréon, Thorax obéit; et tandis* 
que les soldats se rangent autour du trône, le roi prend 
la niain d'Anacréon et le fait asseoir a ses côtés. 

SCÈNE X. 
ANACREON, POLYCRATE, ANAIS , LYSÀNDRE, 

LEONiDAS, LTBIS , SAMIEKS et SAMIEMNES <f<? tOÛtâge, 

lYDiEJA fiES^VEKS AJ^SyTHKACES dfs deux sexes,etc.j%OLJ}ATSm 

ANAIS environnée des jeunes satniennes ses compagnes, 
du petit Ly sandre avec ses compagnons yef: suivie des étran- 
gers dont Thorax a parlé , aiiïsi que du peuplo d^^Samos , 
s'avance au pied du trône; ellç .chante çlternativ^m^nt avec 
le chœur. •,,,.'.... 

a O toi ! dont ]esacceûs :".:., 

« Tpucbans J . , * 

« Et la douce philosophie ; , 

« Charment le pâtre et le guerrier I * . • 

« Honneur de la belle lonie ! 
« Entends ma voix unie 
« Aux chants du peuple entier. 

L £ c H a u R« 
« Etends sa voie unie : ru 0/ .... - 

V Aux chants du peuple entier. 
ANAIS, avec, une intention comprise par Anacréon; 

mais dont Falycrate est la dupe» ^ -. ,^ 
« Ta vas combler les vœux d'un père !... 
« Un père, tu le sais, attends de ton secours 

« La sérénité de ses jours.. ^ / ' 

• « De tes faveurs ce sera la plus chère./. -- 

• * Avec tout le feu du sentiment. * ' J 

« Puisse alors Jusqu'aux cieux porté , 
« Ton nom, déjà si doux à Ta -mémoire, ' '' 
« Egaler pour jamais ta gloire 
IK A ma félicité! .'-''' 

L s C H Œ U R." 

« Puisse alors jusqu'aux çieux porté, "f. 

« Ton nom , déjà si doux à la mémoire, \ '^ "" ' '^ 

« Egaler pour jamais ta gK>ire 
« A sa félicité*! 
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jùtais s'assied sur r estrade aux pieds de son père» I^sandre 
à la tête de ses petits compagnons ^ présent^ une corbeille 
de fleurs à son libérateur. Pof^'crate enchanté des grâces 

• de V enfant , l' embrasse avec transport , et le pose sur" 
ses genoux, 

L E CM Œ U R» 

t 

c Chantons en chœur 
« Que le bonheur 
«• Dans tous les yeux éclate ! 
« Chantons, et de ces mots 
« Fatiguons les échos : 
« Anacréon est à Samos 
fc L'ami de Polycrate , 
! « Comme en tous lieux 
« Il est Pami des dieux. 

On danse» 



S C E *N E X L ' 

L ir s p a 15 c £ D E> N s , ASTER. 

. i 

ASTER, à Polycratcm^ 

Seioneur, en tes jardins l'ingénieux Myrthé 
A préparé des jeux la pompe soiemnelle \ 

Des effets brillans de soû zèle 

Anacréon sera flatté : 

La fête à nos esprits rappelle 

Ces tems fortunés où les dieux. 

Délaissant la voûte éternelle , 
Goûtaient chez les humains les voluptés des cieux. 

POLTCRATE. 

Des efforts de Myrthé nous pouvons tout attendre ^ 
Le succès, quel qu^il soit, ne me surprendra pas. 

Aux lieux où nous devons nous rendre , . 
Que le peuple précède et dirige nos pas. 
ha marche commence, et s^interrompt tout à coup» Polycrate 

continue. 

Hé bi:en ! pourquoi la marche est-elle suspendue? 
Quel objet s'offre aux yeux de ce peuple étonné ? 

THORAX. 

Seigneur y c'est Olphide enchaîné. 
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S C E N E X I I. 

Lta PKiciuzvSj OLPÂIDE, CRATHIS, CLÉON. 

p OLTC1.ATX, toujours t enfant sur ses genoux. 

Qq^on détache ses fers, qu'il paraisse à ma vue 

A K A I s ) à part , à Anacréon» 
Divio Aoacréon , ah ! que je suis 'émue !... 

OLVUiDRse jetant aux pieds de Polycriiiéé 
O moa maître !••• à tes pieds... Otphide prosterné ! 
Mais... que vois-jel... ôgrands dieux l as-tu dai^ém'absoudre?' 
Moa fils sur tes genoux.., 

PQLTCRATB Se levant Jîirieux. 

Son fils î quel coup de foudre t 
Il jette Versant dans les bras des femmes ; Andisfait un cri 

de frimeur. 
O L P H I B E tou^ows à genoux , tendant les mains vers luu 
Seigneur... mon père... 

POLTG&ATE^ ouit^ se retirant. 

Malheureux !••• 
A N A I s , S0 précipitant à ses genoux de l'autre côt^. 
Mon père!... 

POJDTGRATEy/a repoussont snolemment. 
Laissez-moi. La mort pour tons les deuz^ 

// sort suivi d'Anacrëon. 

SCÈNE XIII. ~" 

Le petit Ly sandre s'élance au cou de sa mère; celle<ivot& 
avec lui relever Olphide : ils se retirent tous les trois en le 
tenant embrassés. 

I. E G H CE U B* 

« Quel courroux. 

« Fuyons tous. 
« Sur ces jeunes époux 
« Quelle tempête éclate! 
« Un effrayant transport 
« A saisi Polycrate; 
« Il â nommé la mort... 
« Quelle tempête éclate 
c Sur ces jeunes époux f 

« Fuyons tous, 

« Fuyons tous. 
Tout le monde se <Usperse dans la pUis grande confusion. 

riM DU iEGONO ACTE» 
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ACTE TROISIEME. 

£i^ théâtre représente la partie du palais de 
Polycrate qui donne sur les jajrdins ; la déco- 
ration doit être bornée j s'il est possible , au^ai 
troisièmes plans. A droite des spectateurs , on 
voit une estrade fort élevée , et disposée pour 
recevoir Polycrate et toute sa cour; la statue 
de* Junon lui Jait face ; au fond j le théâtre est 
fermé p^r une immense tenture. 

SCÈNE PREMIÈRE- 

ANAIS ET ANAGRÉON, entrant sur la scène des 

deux côtés opposés» ' 

ANAIS, courant vers lui. 

GiHi&sux protecteur de l'hymen éploré. 

Que faut-il enfin que j'espère? 
As-tu changé mon sort, as- tu fléchi mon père?. 

A V A c R i o 11. 

A des soins importans livré, 
Poljrcrate, en ces lieux, où ses pas vont se rendre^ 

Vient de m'inviter à l'attendre. 

De ces fougueux emportemens 
Et ton Olphîde, et toi, j'ai voulu vous défendre; 
J'ai détourné de tous leurs éclats véhémens: 

Mais à de plus doux sentimens 
Ses esprits indomptés^ refusent de se rendre. 

▲ K A I 8. 

Dieux immortels! qu'entends-je? inflexible toujours I 

Mon cœur par de lâches d(5tours 
'N'excuse point un crime, hélas! trop volontaire... 

AIR. 

• Eprise* d'un feu téméraire, 

« J'osai disposer de ma foi 

« Au mépris des droits dé" mon père;' 

«. J'ai bien mérité sa colère. 
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« Mais si la vengeance est sa loi^ 
, « S'il punît une erreur si chère, 
« Que sa main ne frappe que moi. 
« A sesf rigueurs je m'abandonne, 
fc C'est à lui qbe je dois le jour : 
« Qu'il le reprenne, et qu'il pardonne 
« Aux victimes de mon ainour. 

Avec la plus grande chaleur» 

« Protège Anaïs égarée, 
« Essaie encor de le fléchir : 
« Dis-lui qu'éprise... déverée... 
« Des angoisses d^ repentir !••• 

« Fille rebelle 

« Et criminelle, 
« .Je ne demande qu'à mourir.. • 
c Mais qu'il épargne l!innocence; 
« Le trépas me sera bien doux , 
« S'il peut , des traits de sa vengeance 
« Sauver mon fils et mon époux. 

A N A-^c R É o N. 

Ah! vous vivrez tous trois, appaise tes alarmes. 
En te livrant au joug d'Orette ambitieux , 

De Cambyse victorieux, 
Polycrate un instant croit éviter les armes... 

Mais revole vers ton époux. 
De retour en ces lieux faites parler vos larmes, 

Priez, pressez, embrassez ses genoux. 
La gloire en son esprit sur mes coiiseils l'emporte; 
La raison est muette où mugit le courroux; 
La politique est la plus forte... 

G aiment et avec l'accent de la persuasion» 

Sur son cœur dirigeons nos coups. 
Son couroùx est vaincu , sa politique est morte. 

A H A I s. 
Ami rare et parfait!... 

akagrjSon ^interrompant» 

Je l'entends, laissez-moî. 
Fais approcher ton fils , va , pars , éloigne-toi. 

(Anais s'évade.) 
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S C È N E I r. 

P O L y C R A T E, A N A C R É O N. 
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VACM,ioT!^,a Poljfcrate oui lui tend ta main a ans 

" ' proférer un Seul tnot. 



proféri 

Je. l'ai dit, Polycratê, et ma voix le répète: 
Dût le farouche et somptueux Orette 
. Déployer devant toi tout l'éclat que jadis 

Crésus étal jiit dans SardisI 
■ SI ton devoir t'est cher, si mon conseil te guide, 

Placés auprès du jeune Olpbide, ^ 
^ Orette et sou éclat n'auront que tes tpépris. 

p o L Y € R A T «. 
' Qui moi , que jusqu'à lui je m'abaisse à descendre I' 
^Sans égard pour mon rang, j'irais à tous; les yeux "^ , 
l-'avouer pour mon fils , l'accueiUir pour mon* g^udre \ 
Un mortel ignoré , sans glaire , sans aïeux ï 

% Il reçut la beauté des mains dé. la qature ^ 

^ Anais lui donna son cœur j',* ' * 

I Si tu confirmes son bohbjéujç^ 

I il a des biens dii sort épui^ la mesure. 

r p 6 L Y. c R ' A, T; S» 

l Anacréoa , n'en paiâç^qs,.plus , . 

taisse pour des ingrats ta pilïé seqaurable J^ 
Tes efforts seraient supçrflufÇ, 
Polycrate est inexorable^ 



ANACRBÔlf. 



Hé bien! reçois dbllt; mes adieux.* 

POLYCRATS, i^iveip,€nS. 
Tu me fuis? 

A N A c R i G :n. 

Je quitte des lîeux 
Au désespoir . à la douleur en nirpie i 
Le temsse nâte, je suis vieux , 
Le fuseau se remplit, la trame se déploie^ 
Tous les mômens sont précieux , 
Et je cours*., où m'attend la joie, 

POLYCRATE. avec humeur, ' 
Tu t'es lassé bientôt de vivre auprès de moi ! 
J^our servir un coupable , eh quoi ! tu me délaii»ies ? 

6 
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Quête faut-il ?••• reviens, mes trésors sont à toi; 
^ . Aiiacréon , partage mes richesses* 

A N A G R i o v^avec une douce et joyeuse sensiblité. 

AIR. 

P R E M I E R C U F L B T. 

« Si des tristes cyprès , 
« Si du fatal rivago 
« On pouvait à grands frais 
« S'épargner le voyage, 
•t J'aimerais fort 

« Un bon trésor; * 

« Et le jour qu'à ma porte 
« La Mort frapperait , 
«? Ma voix lui dirait: 
« prçnds , prends , emporte 
à Mou or , mes trésors pour jamais - 
« Au séjour dfs regrets... 

« Mais des tristes cyprès , 
« Mais du fataï rivage , 
« Au gré de mes Souhaits 
« Sauve-moi le voyage, . 

p G E r e* R A rr K , à part. 

D'ivresse en l'écoutant je me sens transporté f.«. 
Mon cœur à ses accens naatgré moi se marie*.. 

Des traits de l'aimable gaitié, 

C'est la raison même embellie. 

A K AC.R é o,N, continuant» 

9EUXISME GOUPLST. 

«c Mais hélas ! tous les biens 
* Et d'Europe et d'Asie . 
« Sont d'i m puissans moyens 

« Pour jproîonger lai vie. 
« Du seul plaisir 
9 Je sais chérir 
c Et moissonner les roses.. • 
•c Adieu, je l'entends 
« Qui chante gai ment : 
« Vieillards moroses^ 



(43) 

> Fuyez Plutus et ses appas. 
« Tout finît ici bas... 

,c Suivez, suivez mes pas ; 
m. Au déclin de la vie 
•t L'univers ne vaut pas 
« Un beau four qu'on en vie. 

fOIiTCRATE, avec une espèce de désordre , à paru le 

premier vers. 
O de sa wAx puissante mélodie! 
Pars, Anacréon, j'y consens, 

(Ariacréon demeure interdit.) 
Dérobe mon ame asservie 
DX prestiges d'un art qui subjugue mes sens... 

(A part,) 
II deviendrait bientôt mon maître. 
N A c a i o 17, lui montrant le petit Lysai^re, et sondant 

adroitexnent son cœur. 
Je renmène avec moi mon fils I. .. 

(Polycrate baisse les yeux , Anacréon continue d^uue voix 
douloureuse.) 
élas! abandonné du sang qui l*a fait naître, 

Privé de ses tendres appuis... , 

phelin désormais, en son destin fimeste, 

lyre, mon amour, voilà ce qu'il lui reste.. • 
Chéri des dieux , caressé des Neufs Sœurs , 

A cet héritage céleste 
lisse-t-il joindre un nom plus grand que ses malheurs 1 

(Il découvre sa lyre, ) 
POLYCRATE, avec enthousiasme, 
rrête. Est-ce donc là cette lyre sacrée , 
Compagne et charme de tes jours? 
Présent des grâces , des amours , 
* Que les plaisirs ont illustrée?... 

(Du tondu reproche.) 
élas ! pourquoi faut-il qu'aux pleurs de deux ingrats 
on cœur cède un tribut dont s'enivrait ma gloire ! 

(Avec une fureur quil a peine à contenir.) ^ 

Oui, si le mie9 osait s^ew croire, 
Igré toi , dans Satnos j'enchaînerais tes pas!... 

(Anacréon le fixe, il reprend avec J'orce et dignité.) 
\s je profanerais la puissance infinie. •« 
r asile et témoin de ses élans divers 
nature au talent assigna l'univers; 



t. 



jSur des ailes de ftu plane au loin Ip géniç j 

Par des honneurs , par des égards — <k 

On Tembrâse, on le vivifie!.,, 
£t la liberté seule a des droits sur les arts. 

ANACREON, vivement» 
Ils s'empressent de plaire à qui les glorifie*. • 
\ Je conçois ta flatteuse envie, 

Et vais du Piade invoquer les regards! 

rfi prélude.) 



S G È N E I n. 

•> •> _ - . 

LUS PRÉciçENS, ANAIS, OLPHIDE, <jue Polycrate ne voit pasf 

A N A ç K i O i;r, /e5 apercevant» 
Mais quel rayon divin et ni'éclaire et m'anime î 

(A sa lyre, à part, en continuant h préluder J) 
toi ! qui sur la double cimç 
T'acquis un renom glorieux ! 
O ina lyrel fais trêve à tes accords joyeux,,. 
A deux amans en pleurs, à l'hymen sans défense, 
Prête tes sons harmonieux,.. 
Viens confirmer leur timide espérance. 

OLPHIDE, £T AMAXsu/t peu élolgn^Sk I 
Seigneur, daigne écouter.,. 

POLYCRATJB, Se retournant Jurieux, 

Que vois-je?... Malheureux f f 
Sans mes ordres impérieux, 
Quelle témérité vous guide en ma présence? 

Par votre aspect audacieux 
yenez-vous attiser ma fureur et ma liaîne?... 

OLPHID. BETANAISr 

Nous succombons sous l'excès du remord. 
L'affreux désespoir nous amène 
pemander à tes pieds te pardon^ oii la mort. 

POLYCRAtE, avec la dernière violence. 
Eloignez-vous., tremblez de m'enQammer encor. 

(Anais et Olphide se réfugient avec épouvante aux ^ 
4e la statue de Junon; Anacréon prélude sur sa Ifi 
Polycrate s' assied pour entendre ses accords , et exprm 
par degrés le changement Javorabîe ijui s'opère «j 
son ame. Dç tems en tems ses yeux se tournent avà 
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/iirçur y ers OÏphide, qui s'en aperçoit, ei Va cknhce^ 

' jlant tomber sur l'estrade opposée; son fils vole le con* 

soler. Cependant Anais est appuyée avec grâce, niais 

toujours dans l'attitude du désespoir, sur le socle de 

la statue») 

^NAGREON, montrant de Vwil ^'àaïs à Polycrate, ^t 

s* accompagnant sur sa lyre^ 

m Toi, dont elle est l'ouvrage^ 
« Vois ce regard touchant ^ 
. « Ce front doux et chatmsi^t 
« Que la douleur outrage. •• 
« Quel teint vif et brillant 1 
« C'est le Ijs du jbocage 
« Qui tombe éblouissant, 
•c Retiversé par l'orage. 

« Polycrate, vois ses dpalearSy 
« C'est trop prolonger tes rigûenrs.., 
« Ah ! respecte mieux |on ouvrage ! 
« Plonger la beauté dans les pleurs, 

a De la reine des cœurs 

« C'est profaner l'image* 

(Poîycrate attendri présente la muin à sa Jllle , elle s^ précis 
pite dessus, et la couvre de baisers. ) 

O i. P H X P £. 

Il s'attendrit.** il s'appaise... il se rend... 
Bonheur suprême !••• doux instant t 
(Anacréon profitant de V émotion de Poîycrate , abandonne 

sa lyre , et s emparant du petit Ly sandre, il poursuis 

avec force.) 

A: I R. 

f Viens innocente créature ! 
• En faveur d'un cher criminel, 
« Fais entendre un plus doux murmure v 
« Au fond de ce cœur paternel. 
% Du heaume de tes pleurs soulage sa blessure... 

(Poîycrate partagé entre la tendresse paternelle et rin-^ 
flexibilité de son caractère , repousse d^abord P-enfont. 
Bientôt il le rappelle , et le presse contre son sein. Ana^ 
créon continue.) 

w II se trouble!... il s'émeut!... Cède, je t'en conjure^j 
f Cest trop de ta grande ame écarter la pitié**» 
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t Par tes enfans !••. par toil... par tes pleurs je t'abjure!.»; 

« Cède aux larmes de Tainitié , 
« Aux sanglots de l'amour, au cri de la nature. •• 

/ // traîne Olphide aux pieds de Polycrate, ) 

£ Jf S E M B L E. 

AKACRéoN, AITAIS, OLPHIDI. 

« Cède aux larmes de l'amitié , 
« Aux sanglots de l'amour, au cri de la nature* 

p o L/T G R A T E éploré , à Anacréoiu 
Tu m'a subjugué sans retour. 
Je révoque, j'abjure un arrêt trop sévère... 
Je suis sensible, ]e suis père... 
Et mou cœur fait grâce à l'amour. 

^t AN Aïs ETOLPHIDS* 

I « Il pardonne I moment prospère I 
/^l « L'amitié fait au cœur d'un père 
^1^1 « Triompher l'hymen et l'amour. 

^ / POLYCRATE. 

ë\ <c Oui, oui, je sens que je suis père, « 

toi « Et je pardonne sans retour. 

^f ANAGRiON. 

^I « Comment Sentir que l'on est père, / 

• \ « Et ne point excuser l'amour! 

POLYCRATE à Anacréon» 

* A tes enchantemens il faut que tout fléchisse ! 

(A ses enfans^) 

Mon Anaïs, mon fils... soyez unis tous deux} 

Je confirme à jamais vos nœuds... 
J'en atteste Junon de Samos protectrice ! 

OLPHIDE. 

Mon père!... 

A n A I s. 

Cher époux !••• 

(Ensemble à Anacréon) 

Ami trop généreux ! 

Jour à jamais précieux et propice ! * 



Nota. Les vers compris entre les deux astéri^es ont ëtë supnmés dès la 
première représentation. 



